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À l’Islande,
le lieu le plus magique qu’il m’ait été donné de voir.
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— Je suis vraiment navrée, déclara la réceptionniste avec une politesse exagérée. Le temps est en train de tourner, et vous ne pourrez pas atteindre Reykjavík ce soir.
Campée au milieu du hall luxueux de l’hôtel Viking, la Pr Margot Cavendish se redressa avec l’impression que son interlocutrice venait de la frapper en plein visage. Néanmoins, elle parvint à prendre sur elle et esquissa un sourire crispé. Inutile de se laisser emporter, alors que c’était surtout – et même complètement – contre elle-même qu’elle était en colère.
Elle avait vu les nuages arriver. Elle savait qu’il était risqué de parcourir tout ce chemin pour gagner ce lieu reculé, d’autant que l’homme qu’elle venait voir ne lui avait jamais promis de la caser dans son emploi du temps sans doute chargé en activités… douteuses. Il n’avait d’ailleurs même pas pris la peine de répondre à ses mails ni à ses coups de téléphone. Et, malgré ça, Margot était venue au débotté.
Voilà comment elle allait être payée pour son imprudence !
— Il neigeait déjà quand je suis arrivée, répondit-elle, comme si ses arguments avaient le pouvoir de la ramener au petit appartement qu’elle louait à Reykjavík pour son semestre sabbatique. Ça glissait un peu, mais ça allait.
Ce n’était pas totalement vrai : la route de montagne avait été traîtresse et, au sommet, la neige s’entassait bien plus haut qu’en ville. Pourtant, le chauffeur de taxi ne s’était pas laissé impressionner. Et puis, Margot avait quant à elle l’habitude des hivers rudes du Midwest depuis qu’elle y avait intégré le département des Sciences humaines de l’université, quelques années plus tôt, après son doctorat.
Ce n’étaient pas quelques dizaines de centimètres de neige qui lui faisaient peur !
D’un autre côté, elle n’avait jamais passé d’hiver aussi près de l’Arctique…
— Une tempête est en train de se former, insista la réceptionniste en tapotant sur son clavier, comme si, simultanément, elle transmettait l’information sur le Net.
Le badge épinglé sur sa poitrine indiquait Freyja.
— Les tempêtes hivernales sont imprévisibles dans la région. Alors si ça se trouve, ce sera fini demain matin !
— Demain matin ?
La voix de Margot résonna dans l’atmosphère feutrée du hall, et la jeune femme réprima un frisson. Il y avait quelque chose d’étrange dans cet endroit… Sans doute étaient-ce les fresques épiques représentant les combats entre feu et glace qui tapissaient tous les murs ; des elfes, des trolls, toutes sortes de créatures que l’on voyait partout… Et cet hôtel, monument au péché, que son discret propriétaire avait su rendre si attrayant, alors que Margot s’était attendue à quelque chose de glauque et de sombre… Déjà, elle imaginait tout ce qui devait se passer entre ces murs – même si elle n’avait vu, pour le moment, que ce fichu hall d’entrée.
Sentant qu’elle crispait de nouveau les épaules, elle prit une profonde inspiration et tenta de se détendre.
— Vous n’êtes tout de même pas en train de me dire que je vais devoir passer la nuit ici ?
Avait-elle trop insisté sur le mot « ici » ?
L’ancien propriétaire du célèbre hôtel Viking, Daniel St. George, un personnage haut en couleur, était mort dans un accident de voiture en Allemagne quelques mois plus tôt. Dans son testament, il distribuait l’impressionnante collection d’hôtels qu’il possédait à ses fils, des enfants illégitimes qu’il avait essaimés à travers le monde et qu’il n’avait pas voulu reconnaître de son vivant. Le Viking, un luxueux établissement qui s’élevait dans un lieu qui semblait être le bout du monde et qui se vantait de pouvoir assouvir tous les fantasmes de sa clientèle, en faisait partie. Comme il ne se trouvait qu’à deux heures de Reykjavík par beau temps, Margot avait décidé d’aller le voir de ses propres yeux.
Les recherches qu’elle menait portaient sur l’Islande et sa réputation de « pays le plus féministe du monde ». Margot était curieuse de voir comment le sexe et la drague, célèbres traditions islandaises, pouvaient se marier avec les dogmes du féminisme. À ses yeux, il s’agissait là d’un mélange impossible… Elle avait déjà passé près d’un mois à Reykjavík en compagnie de collègues de l’université d’Islande et interviewé bon nombre de noceurs à la sortie des boîtes de nuit de Laugavegur – une rue de la capitale réputée pour sa vie nocturne débridée.
Peu à peu, un nom avait commencé à revenir régulièrement à ses oreilles… Celui de Thor Ragnarsson, le nouveau propriétaire de l’hôtel Viking, fils aîné de Daniel St. George. Thor, qui d’après la rumeur pratiquait lui-même une bonne partie des expériences offertes à ses clients, semblait l’incarnation de tout ce que Margot détestait le plus chez les hommes – tant au lit qu’en dehors.
Trop de sexualité affichée. Trop d’autorité.
Non pas que les fantasmes et les préférences de cet homme aient la moindre importance pour Margot. Elle voulait juste savoir ce qu’il pensait du sexe en général, rien de plus.
Et quoi qu’il arrive, il ne se passerait rien. Même si elle restait coincée ici…
La secrétaire de Thor avait poliment refusé toutes ses demandes d’interview lorsqu’elle avait commencé à appeler au lieu d’envoyer des mails. Margot avait donc décidé de se rendre sur place et d’improviser.
Hélas ! elle n’avait même pas réussi à passer le hall. Freyja s’était montrée polie mais inflexible : le reste de l’hôtel n’était ouvert qu’aux clients, et ceux-ci tenaient à leur intimité. De plus, M. Ragnarsson était indisponible, même pour un entretien de cinq minutes. Bilan : venir avait été une erreur.
Et maintenant, Margot allait devoir payer cette escapade au prix fort.
— Il y a pire endroit pour être coincé par la neige, fit remarquer Freyja. Après tout, vous êtes à l’abri dans un hôtel. Dehors, il y a sans doute des gens bloqués sur la route qui attendent des secours.
— Peut-être, mais…
— Pourquoi n’iriez-vous pas vous installer au bar ? suggéra la jeune femme. Buvez quelque chose. Détendez-vous ! Pendant ce temps, je vais vous trouver une chambre pour la nuit.
Hélas ! il était clair que Margot n’avait pas le choix. Dehors, la neige s’accumulait déjà. On la voyait s’envoler en gros tourbillons derrière les baies vitrées, et la visibilité était si réduite qu’on avait l’impression d’être enfermé dans une boîte. Elle soupira : elle était devenue trop imprudente depuis un mois. Elle avait cru qu’en s’installant pour un temps en Islande elle deviendrait comme les habitants de ce pays et saurait affronter la neige aussi facilement qu’eux…
Pas un instant, elle ne s’était figuré qu’elle pourrait se retrouver coincée par une tempête dans un hôtel pour adultes. Le bâtiment entier respirait les liaisons secrètes et la luxure. Même les beaux bouquets, sur les tables, avaient quelque chose de décadent.
Tout cela était très… déconcertant.
Margot avait toujours considéré son corps comme secondaire. C’était une intellectuelle pure, pas une créature gouvernée par ses désirs. Bien sûr, elle aimait faire l’amour, comme tout le monde. Enfin, elle ne disait pas non à une bonne partie de jambes en l’air. Au mieux, c’était distrayant. Toutefois, elle n’en éprouvait jamais le besoin. Jamais il ne lui serait venu à l’idée de réserver une chambre dans un hôtel comme celui-ci, où l’on venait exclusivement pour laisser libre cours à ses fantasmes et s’adonner à des mises en scène théâtrales. Elle n’aimait déjà pas le théâtre sur scène, alors dans une chambre…
Margot parvint à garder pour elle ces réflexions sur les hôtels coquins et le théâtre et, avec un hochement de tête un peu crispé, s’éloigna du comptoir pour gagner une double porte qui donnait l’impression de se trouver dans une maison viking et qui menait au bar.
L’établissement était vraiment décoré avec goût, ce qui justifiait sans doute le prix exorbitant des chambres. Il mariait sans fausses notes un style scandinave typique avec des meubles raffinés qui auraient été plus à leur place dans un hôtel particulier européen que dans le grand Nord. Étrangement, Margot eut impression que l’atmosphère du lieu l’apaisait peu à peu, à la manière d’une douce caresse sur sa peau…
Reprends-toi ! s’intima-t-elle.
Il était hors de question de succomber aux promesses sensuelles de cet hôtel. Elle n’était pas ici en tant que cliente. D’ailleurs, elle n’avait jamais eu besoin de mise en scène pour jouir, et elle était tout à fait capable de se faire plaisir vite et bien quand elle en avait envie. Ici, elle ne resterait jamais qu’une observatrice extérieure.
Et puis, pourquoi éprouvait-elle besoin de mettre les points sur les i, tout à coup ?
On eût dit qu’une partie d’elle-même craignait ce qui risquait de se passer si elle cédait à ce lieu. Qu’elle redoutait de se laisser ensorceler par la magie de ce décor étrange, alors qu’elle n’avait fait que traverser le hall d’accueil !
Quelle idée stupide ! Elle n’avait pas peur. Chez elle, en Amérique, elle avait désormais un poste de professeur titulaire, et il lui avait fallu bien du courage et de la ténacité pour arriver si haut. Elle était forte, douée, libre – ses deux derniers petits amis s’étaient d’ailleurs amèrement plaints de ce caractère trop indépendant, avant de claquer la porte son appartement…
Bon débarras ! avait-elle pensé une fois la douleur de la séparation passée. De toute manière, jamais elle ne rougirait de son autonomie. Au contraire, elle en était fière.
Alors se retrouver coincée pour la nuit dans un hôtel dédié aux fantasmes ne risquait pas de bouleverser ses certitudes !
Agacée par tout ce flot de pensées, elle poussa la double porte tout droit sortie de Beowulf et pénétra dans le bar. Jamais encore elle n’avait eu à ce point besoin d’un verre de vin !
Le décor de la salle était bien plus sophistiqué que celui du hall. Toute une gamme de rouges profonds rehaussés d’éléments couleur or s’associait à une ambiance « révolution industrielle ». Encore une fois, tout ça n’aurait pas dû s’assortir aussi bien et pourtant… La lumière était tamisée, discrète. Dans tous les coins, des fauteuils groupés attendaient les clients dans la pénombre. Une musique islandaise en sourdine complétait le tout, tandis que quelques couples, çà et là, discutaient à voix basse. Flirtaient. Et faisaient sans doute bien pis sous les lourdes tables de bois, hors de vue.
Arrête de voir du sexe partout ! se dit sèchement Margot.
Elle commanda son vin à un barman souriant et emporta son immense verre dans une alcôve, face aux fenêtres du fond de la salle. Là, au moins, elle ne serait pas tentée d’analyser les différents types de relations qu’entretenaient les clients de l’hôtel. Non, elle serait juste aux premières loges pour contempler le chaos qui régnait dehors.
Par moments, entre deux bourrasques, elle parvint à distinguer les vagues impressionnantes qui frappaient le pied de la falaise volcanique. Écume et roche noire, les caractéristiques de cette île du Nord si reculée… Hormis cela, elle ne vit que la neige qui tournoyait. Le vent, qui faisait trembler les vitres et hurlait à l’extérieur, ne paraissait plus aussi menaçant, maintenant que Margot était installée dans ce fauteuil moelleux, bien au chaud dans ce salon feutré.
Étrangement, elle ne se sentait pas en sécurité pour autant. Il lui semblait qu’un danger inconnu, impalpable, l’attendait au tournant.
— Excusez-moi, je…
Margot se figea, puis leva devant elle une main ferme, sans même regarder l’homme qui s’était approché.
— Merci, dit-elle froidement, mais je préfère rester seule.
— Vous êtes coincée par la neige dans un hôtel isolé, en plein blizzard, répliqua la voix masculine d’un ton amusé. Je ne vois pas comment vous pourriez être plus seule que cela !
Il parlait très bien l’anglais, mais avec un fort accent islandais qui fit frémir Margot comme une caresse sensuelle.
— Je sais que je me trouve dans un hôtel pour adultes…, commença-t-elle sèchement.
Elle leva les yeux vers l’intrus. Plus haut. Encore plus haut, jusqu’à trouver le visage d’un homme qui la toisait à la manière d’un dieu de l’Antiquité nordique.
— … mais je ne suis pas venue ici pour faire du tourisme sexuel, acheva-t-elle sans se laisser impressionner. Je suis là par accident.
L’homme éclata d’un rire tonitruant, et Margot s’étonna que les vitres ne volent pas en éclats. Elle sentait avec surprise les vagues de ce rire parcourir sa chair en frissons de plaisir, descendre le long de sa colonne vertébrale et au creux de ses reins pour venir allumer une flamme entre ses cuisses.
Le rire s’arrêta. L’homme la contemplait en souriant.
— Vous n’êtes pas dans une maison close, vous savez ! dit-il avec une pointe de douceur qui, cette fois, la traversa comme une brise d’été, au point qu’elle regretta soudain de ne pas être une cliente comme les autres. Comme lui.
— Quelles sombres histoires avez-vous bien pu lire sur cet établissement ?
— Aucune, mais la réputation de l’hôtel Viking est assez éloquente.
Margot avait l’habitude de voyager seule. En général, il lui suffisait de quelques mots froids et d’un regard distant pour décourager les messieurs trop insistants. Surtout en Islande, où la politesse était légendaire. Pourtant, l’homme qui la dévisageait à présent était… différent.
Pour commencer, il était incroyablement grand. L’Islande était certes remplie d’hommes vigoureux et de haute stature, descendants d’anciens explorateurs vikings, mais cet inconnu semblait encore plus impressionnant que la moyenne. Beaucoup plus. Son corps n’était que muscles tendus, comme s’il retenait un danger caché en lui et devait en permanence lutter pour ne pas le laisser filtrer.
Et pourtant, il s’était campé devant elle dans une attitude empreinte de nonchalance. Presque négligente.
Formée pour observer l’humanité de l’extérieur, scientifiquement, Margot dut se rendre à l’évidence : cet homme était sans conteste le plus fascinant qu’elle ait jamais vu. Il était beau. Ses cheveux couleur fauve se paraient d’éclats d’or et retombaient souplement autour de son visage comme s’il passait sans arrêt les doigts dedans – lui, ou de nombreuses autres personnes, s’il logeait réellement ici…
Et il avait un visage d’ange.
De hautes pommettes nordiques.
Une bouche sensuelle.
Des yeux bleu ciel.
Seigneur… Elle se sentit frémir.
— J’aimerais bien savoir ce que vous avez entendu sur cet hôtel, reprit-il de sa voix tranquille, chantante.
Margot fit de son mieux pour afficher une moue désintéressée, comme elle en avait l’habitude, mais ne fut pas certaine de réussir. Son cœur battait beaucoup trop fort, et trop vite. Toujours calée au fond de son fauteuil, elle se mit à jouer nerveusement avec son verre. Avait-elle l’air aussi exaspérée qu’elle le souhaitait ?
— Cet hôtel est une destination privilégiée pour des clients à la recherche d’un plaisir haut de gamme, sous toutes ses formes, répondit-elle, consciente de réciter presque mot pour mot le laïus du site Internet.
— Vous avez peut-être mal interprété le mot « plaisir », répondit-il.
Margot en douta fortement. Surtout face à ce sourire sensuel et irrésistible…
— La dénomination « hôtel pour adultes » a quelque chose de péjoratif… C’est comme cela qu’on pourrait appeler un hôtel de passe. Laissez-moi vous dire que cet établissement n’est rien de tel. L’hôtel Viking n’accueille que des hommes et des femmes venus passer un bon moment, de leur plein gré.
— Et il ne peut y avoir aucune zone d’ombre, bien sûr…, répliqua Margot. Surtout dans un établissement de ce standing, n’est-ce pas ?
À la voir, on aurait pu croire qu’elle passait une audition pour un rôle de puritaine au cinéma : les lèvres pincées et le nez froncé… Alors que la seule question qui la hantait était : comment cet homme faisait-il pour rendre les mots « bon moment » aussi sexy ?
— Oh ! Les zones d’ombre ont leur avantage, parfois, répondit-il, avec, dans le regard, une lueur digne des aurores boréales, irréelle et hypnotique. Mais l’ombre est hors la loi, et vous verrez qu’ici la loi est prise très au sérieux.
Margot avait du mal à trouver son souffle. Je suis ridicule ! songea-t-elle. C’était comme si quelque chose chez cet homme qui se tenait devant elle l’avait soudain vidée de toute sa volonté. Elle se sentait… à cran.
C’était à cause de la tempête, forcément. Elle n’avait pas l’habitude de subir les événements ; or, cette fois, il n’y avait rien à faire. Elle ne pouvait ni partir ni appeler un taxi. Ni son intelligence ni son argent ne suffiraient à repousser la neige.
Et elle détestait ça.
C’était pour cela qu’elle réagissait aussi vivement face à cet homme. Il avait une présence magnétique, une aura – deux choses auxquelles elle n’avait jamais voulu croire. Or, elle ne voulait pas de cette fascination. C’était une chose qui créait toujours des problèmes. Elle n’aimait pas les émotions dramatiques, n’avait que faire des hôtels voués au sexe dans des péninsules islandaises… Elle avait beaucoup trop de travail pour perdre son temps avec tout ça.
Il était grand temps de se débarrasser de ce type.
— Je ne verrai rien du tout ! riposta-t-elle. Hôtel ou couvent, je m’en moque. Je ne suis pas intéressée.
Son interlocuteur se remit à rire, encore plus fort et plus longtemps que la première fois. De nouveau, Margot sentit les vagues de ce rire la submerger comme autant de flammes délicieuses venues lui lécher la peau.
— J’admire les femmes qui savent se montrer fermes, déclara l’homme. Au moins, cela ne laisse pas place au quiproquo. Vous seriez surprise de voir le nombre de personnes incapables de faire ça !
— Et pourtant, malgré ma franchise, vous êtes toujours là.
— Pardonnez-moi, dit-il avec un large sourire.
Un sourire qui n’eut pas du tout le pouvoir de tendre les tétons de Margot sous ses vêtements. Ni d’échauffer ses cuisses. Parce qu’elle aimait juste le sexe pour s’amuser, tant que ça n’avait pas d’influence sur sa vie, après coup ; voire sur son agenda. Et elle n’aimait pas… ce qui se passait là.
— En fait, je ne suis pas venu vous proposer une petite partie de jambes en l’air en attendant que la neige se calme, même si ça aurait pu être très distrayant… Je suis Thor Ragnarsson. Apparemment, vous avez cherché à me rencontrer.
Il approcha un fauteuil et s’installa tranquillement à côté d’elle. Elle suivit chacun de ses mouvements sans réagir, abasourdie.
Son cœur tambourinait dans sa poitrine, tandis qu’elle tentait désespérément de comprendre ce qui se passait. Comment avait-elle pu ne pas le reconnaître ? Hélas ! son corps commençait à avoir des réactions beaucoup trop… théâtrales pour lui permettre de réfléchir posément. C’était l’angle de vue, peut-être. Elle avait trouvé des portraits de lui, mais aucune photo prise par en dessous. Or, il était resté debout devant elle, et c’était presque comme si elle avait été à genoux devant lui, la tête basculée en arrière pour…
Elle se redressa brusquement, ignorant le feu qui lui montait aux joues et chassant son embarras cuisant.
— Oui, répondit-elle en rassemblant le peu de professionnalisme encore à sa disposition. Monsieur Ragnarsson, bien sûr. J’ai essayé de…
— Nous sommes en Islande. On n’est pas aussi formels, ici. Appelez-moi Thor.
Il la dévisageait sans ciller. Était-ce ce regard qui donnait à son prénom une résonance si douce à son oreille ? Ce n’était pourtant pas un prénom inhabituel. Les Thor ne manquaient pas en Islande. Cependant, il y avait chez cet homme quelque chose qui évoquait clairement à Margot le dieu d’après lequel on l’avait baptisé. Le dieu du tonnerre.
À Reykjavík, en revanche, cet homme était connu sous une autre appellation, qui provoquait invariablement des rires entendus : le dieu du sexe.
Margot réprima un frisson.
— Thor, donc, reprit-elle. Je vous ai envoyé de nombreux mails ces dernières semaines, en effet. Je suis…
— Je sais qui vous êtes. Vous êtes professeur dans une université américaine et vous voulez parler de sexe.
C’était la vérité. Alors pourquoi cela prenait-il un accent aussi intime et aussi suggestif, d’un seul coup ?
— Je m’intéresse au sexe du point de vue culturel, pas personnel, précisa-t-elle. Au cas où vous ayez eu des doutes…
Il sourit de nouveau, et son regard se fit plus langoureux. Il était tout près d’elle à présent, et tous deux étaient assis dans des fauteuils à haut dossier qui les dissimulaient aux regards. Comment ne pas remarquer sa beauté, alors que la tempête faisait rage à l’extérieur ? C’était comme si les cieux et lui partageaient la même fureur.
— Noté ! répondit-il en riant.
Margot fit de son mieux pour ignorer ce rire, dont la mélodie suscitait beaucoup trop de chaleur en elle.
Elle fouilla nerveusement dans son sac et en tira son carnet.
— J’ai quelques questions à vous poser. Tout d’abord, je suis curieuse de savoir si vous ne pensez pas que l’existence même de votre hôtel vient entacher la réputation féministe des Islandaises.
De ses mains tremblantes, elle réussit enfin à ouvrir son carnet sur la table et releva les yeux. Thor n’avait pas bougé d’un pouce. Il la contemplait avec le même air tranquille, comme si elle l’intriguait. Comme si c’était elle que l’on interrogeait, et non l’inverse.
Il y avait beaucoup trop de sensualité dans cette situation…
— Quelle question ennuyeuse ! finit-il par soupirer.
Elle s’était tellement laissé hypnotiser par ses lèvres qu’il lui fallut quelques instants pour réagir.
— Je vous demande pardon ?
— Est-ce vraiment ce que vous voulez savoir ? Vous auriez pu me demander ça par mail… Mais vous avez choisi de faire toute la route depuis Reykjavík et vous avez tout mis en œuvre pour passer le barrage de ma réceptionniste. Est-ce vraiment pour me poser une question aussi dénuée d’intérêt ?
Margot sentit des papillons danser dans son ventre. La douce chaleur humide qui s’éveillait entre ses cuisses lui faisait perdre sa concentration.
— Vous voulez dire que vous trouvez le féminisme sans intérêt ? demanda-t-elle.
— Oh non ! bien au contraire ! Je le célèbre, même.
Il était confortablement installé dans le fauteuil, comme sur un trône, et Margot se sentait bien trop troublée par sa présence. Elle remarquait ses larges épaules sous sa veste, devinait un torse sculpté sous son T-shirt, ne pouvait détourner les yeux des longues jambes qu’il étendait devant lui, de ses grandes mains posées sur les accoudoirs. Il était une incarnation parfaite de l’homme sûr de lui et arrogant, qui pensait sincèrement pouvoir gagner tous les petits jeux qu’il choisissait de commencer.
Mais ce qu’il ne savait pas, c’était que Margot n’avait pas l’habitude de perdre, elle non plus.
— Et comment célébrez-vous le féminisme ? demanda-t-elle. En organisant des orgies ?
Elle fit de son mieux pour soutenir son regard. Après tout, c’était elle le professeur et lui le libertin, en dépit des petits scénarios qui commençaient à tourner en boucle dans sa tête. Et si elle s’agenouillait, là, devant lui ? S’il se penchait un peu plus vers elle, tant que personne ne regardait ? S’il la pénétrait par-derrière en la plaquant contre le carreau froid de la fenêtre ?
— Je n’aime rien plus qu’une femme qui sait ce qu’elle veut et qui connaît bien son corps, répondit Thor avec un sourire trop carnassier pour un homme qui affichait une telle nonchalance.
À moins qu’il ne soit trop carnassier pour elle, qui avait déjà du mal à respirer.
— L’égalité, il n’y a rien de plus sexy. Surtout au lit.
Margot dut faire appel à toute sa volonté pour ne pas se tortiller sur son siège. Il n’était pas question de se laisser aller à imaginer cet homme au lit.
Et pourtant, c’était la seule image qui se dessinait dans son esprit.
— Dois-je en déduire que le féminisme est une sorte de pratique sexuelle, pour vous ?
— En ce qui me concerne, oui, lâcha-t-il d’un air encore plus amusé. Mais peut-être pas pour vous et, dans ce cas, j’en suis sincèrement navré.
— Je préférerais que nous restions professionnels, Thor, le coupa-t-elle.
Néanmoins, pour la première fois depuis le début de sa carrière universitaire, elle n’était plus très sûre de ce qu’elle disait.
— Je suis au courant de vos recherches, professeur Cavendish.
Avait-elle perçu une pointe de moquerie dans la manière dont il avait prononcé son nom ? Sans doute… Les Islandais n’avaient pas l’habitude de s’appeler par leurs noms de famille, et encore moins par leurs titres.
— J’ai reçu des rapports à votre sujet dès le moment où vous avez posé le pied sur notre île volcanique.
— Des rapports ?
Que voulait-il dire ?
— Comprenez ma curiosité. Si vos questions risquaient de déranger ma clientèle, je me devais de vous inviter à poursuivre votre travail ailleurs.
Margot n’en croyait pas ses oreilles.
— Vous n’imaginez pas que…
— Mais j’ai vite constaté que vous vous contentiez de collecter des témoignages.
Quelque chose, dans sa voix, étouffa les protestations de Margot. Elle ne put s’empêcher de se pencher un peu par-dessus la table et se demanda si cet homme ne l’avait pas ensorcelée. Mais c’était impossible. Elle mettait un point d’honneur à ne jamais rien faire contre sa volonté dans la vie.
Cela signifiait-il qu’elle avait envie de se rapprocher de lui ? Que c’était sa volonté à elle ?
À l’instant où Thor lui sourit, tout de tonnerre et de feu, elle eut l’impression de fondre.
— Est-ce que vous vous êtes déjà demandé ce qui arriverait si vous cessiez de collectionner les récits des autres et si vous vous lanciez vous-même dans l’aventure ? demanda-t-il avec le plus grand calme.
Sauf qu’il n’y avait rien de calme dans le regard bleu qui la dévorait…
Elle se redressa soudain, de peur de succomber à la folie qui se libérait en elle et lui faisait imaginer toutes sortes de choses. Des perversités, des mises en scène décadentes entre les mains expertes de Thor.
— Laissez-moi deviner, reprit-elle avec froideur. C’est le moment où vous allez me proposer de monter dans une chambre avec vous pour faire avancer mes recherches ?
— Les Islandais font l’amour, professeur Cavendish, répondit-il d’un ton ferme, toujours adossé au fauteuil comme s’il était dans son salon. Ils ne perdent pas de temps à bavarder. On couche d’abord et, si c’était bien, on discute éventuellement un peu après. Vous ne l’avez pas encore remarqué, lors de vos interviews ?
Elle acquiesça en faisant de son mieux pour retrouver son professionnalisme.
— C’est exactement de cette liberté sexuelle que je veux parler.
— Il y a des choses qu’on ne peut pas aborder de manière purement intellectuelle. Surtout quand le sexe en fait partie.
Margot se cala au fond de son siège.
— Visiblement, on ne vous a jamais expliqué que l’organe sexuel le plus développé de la femme est son cerveau.
— Ça, c’est ce que vous croyez ! rétorqua Thor dans un nouvel éclat de rire. Moi, j’ai connu des succès remarquables avec le clitoris.
À ces mots, elle sentit une chaleur se propager jusqu’au plus profond de son être.
— Si vous cherchiez me conquérir, il fallait me le dire dès le départ !
— Vous conquérir ? répéta-t-il comme si l’expression ne lui était pas familière. À vous entendre, la séduction est un combat, ou une agression… Est-ce comme ça que les Américains dans leur ensemble voient le sexe, ou ce n’est que vous ?
Au grand regret de Margot, cette question toucha un point sensible. Elle se sentit prise de vertige.
— Ce n’est qu’une expression…
— Mais une universitaire comme vous doit avoir l’habitude de décortiquer les expressions…
— On ne m’avait pas dit que vous aviez un tel goût pour le débat, lâcha-t-elle, sarcastique.
— Le débat, non. Les ébats, par contre…
Il la considérait en souriant, et elle choisit d’enchaîner sans attendre.
— Votre réceptionniste m’a affirmé que je ne pourrai pas repartir avant demain, dit-elle. Peut-être même plus tard, si la tempête perdure. Êtes-vous en train de chercher à me faire comprendre que le prix à payer pour obtenir une chambre dans cet hôtel est de coucher avec vous ?
Un éclat sombre passa dans les yeux de son interlocuteur, chassant l’amusement qu’on y lisait un instant plus tôt. Il garda un moment le silence sans cesser de la dévisager. Elle crut voir sa mâchoire se crisper.
Soudain, il fouilla dans la poche de sa veste et en tira une clé à l’ancienne dont l’anneau était constitué d’un élégant filigrane. Il la posa fermement sur la table, entre eux.
— Voici la clé de votre chambre, déclara-t-il à mi-voix. Vous n’avez rien à payer et vous pouvez rester ici jusqu’à ce que la tempête se calme. Avec mes compliments.
— Est-ce que… Est-ce que je vous ai offensé ?
Elle se sentait tout à coup profondément coupable. Elle avait exagéré, était allée trop loin.
— Non, c’est moi qui ai fait erreur, répondit Thor. C’est un problème culturel, à mon avis… Ici, en Islande, on parle très ouvertement du sexe. Faire l’amour, ne pas le faire, avec qui… On n’a aucun problème à proposer, à accepter ou à refuser. Ça arrive tout le temps, en fait. Je pensais que vous le sauriez, étant donné votre domaine d’étude.
Margot fit un effort pour chasser le trouble qui l’avait envahie. Celui-ci la rendait bien trop vulnérable.
— Alors c’est le moment où vous me déstabilisez, c’est ça ? Vous sous-entendez que j’ai eu une réaction grossière, ou bien que je suis frustrée ?
— Vous pouvez avoir toutes les réactions que vous voulez avec moi, assura-t-il d’une voix plus grave.
Une voix qui fit vibrer tout le corps de Margot, comme s’il ne lui appartenait plus ; comme s’il était devenu le corps d’une femme qui ne se contentait pas d’apprécier le sexe de temps en temps.
— Je ne suis pas homme à faire payer ma gentillesse, reprit Thor. Je me sens insulté que vous ayez pu croire ça de moi, mais je comprends. Vous venez d’un pays où la sexualité est quelque chose de beaucoup plus controversé, et un sujet tabou. Quel que soit votre désir, vous ne pouvez pas vous empêcher de lutter contre.
Margot sentit sa gorge s’assécher quand Thor haussa les épaules, comme s’il venait de percer à jour tous les secrets de sa personnalité. Comme si elle était extrêmement facile à comprendre.
— Et je suppose que vous allez me dire maintenant ce que je désire vraiment.
— Je ne pense pas que vous soyez venue dans mon hôtel par hasard, surtout un jour de tempête, répondit-il.
Sa voix était plus sensuelle que jamais. Margot déglutit difficilement.
— Vous croyez que j’avais prévu d’être bloquée par la neige ? demanda-t-elle avec un petit rire qui sonnait faux. Pour ça ? Pour vous ?
Thor ne souriait pas.
— Tout ce que je sais, c’est que moi, j’aime le sexe, et que je n’en ai pas peur…
— Mais je n’ai pas peur du sexe ! protesta-t-elle, furieuse.
À peine eut-elle prononcé ces mots qu’elle voulut les ravaler. Le regard azur de Thor se fit encore plus brûlant. Plus sauvage.
— Peut-être. Peut-être pas, dit-il dans un haussement d’épaules. En tout cas, jusqu’à présent, vous vous êtes contentée d’observer les choses de l’extérieur. Voilà pourquoi je vous propose de venir sur le terrain à votre tour.
— Sur le terrain ? C’est une blague ?
— Je ne blague pas quand je parle de sexe, répondit-il le plus sérieusement du monde. En Islande, les choses se passent dans un autre ordre, c’est tout. Je pourrais rester assis à vous raconter l’homme que je suis, ou alors on pourrait monter dans mon appartement pour que je vous le montre. Tout se retrouvera étalé devant vous, dans notre attirance mutuelle. Ou pas du tout. Quoi qu’il arrive, vous trouverez les réponses à toutes les questions que vous pourriez me poser.
— Parce que vous êtes le meilleur au lit ?
Cette fois, il se mit à rire, mais moins fort qu’auparavant – et moins longtemps.
— Je ne crois pas qu’on soit « bon » ou « moyen » au lit. Le dieu du sexe pour une certaine femme sera le mauvais numéro pour une autre. C’est une question d’alchimie.
— Et s’il n’y a pas d’alchimie entre nous ?
Le nouveau sourire de Thor l’embrasa tout entière. Il se pencha et posa la main sur la table, paume vers le haut.
— On ne peut rien savoir à l’avance, répondit-il en indiquant sa main d’un petit signe de tête. Vous n’avez qu’à me toucher et vous verrez.
Margot s’efforça de rester calme. Quel était le dernier homme qui avait réussi à avoir une telle influence sur elle ? Elle ne s’en souvenait pas. Et cet homme-ci la faisait réagir au quart de tour sans paraître faire le moindre effort…
Était-ce cette fameuse alchimie ? Ou était-elle simplement fascinée par ce viking des temps modernes ?
Quoi qu’il en soit, c’était le moment où jamais de reprendre le contrôle de la situation et de poser des limites claires. Avant que les choses lui échappent complètement…
Seulement, Margot n’avait jamais reculé devant un défi qu’on lui lançait. Ainsi, au lieu de réfléchir posément comme elle aurait sans doute dû le faire, elle se pencha en avant et glissa la main dans celle de Thor.
Elle s’était attendue à une poigne puissante, à sentir ses doigts enveloppés dans une paume chaude ; et elle ne fut pas déçue. En revanche, elle n’avait pas prévu la décharge électrique qui se propagea dans tout son corps, comme un éclair. Elle dut ravaler le petit cri qui lui monta aux lèvres.
De toute manière, ses efforts étaient inutiles : elle voyait bien, au regard brûlant de Thor, qu’il ressentait la même chose qu’elle. Pis encore, qu’il avait perçu son hoquet de surprise.
C’était comme si l’électricité céleste de la tempête qui faisait rage au-dehors était venue faire vibrer l’air entre eux.
— C’est le moment pour vous d’être moins américaine et plus islandaise, murmura-t-il d’une voix encore plus grave qu’auparavant. Cela fait plusieurs semaines que vous essayez de me parler, vous tenez votre chance.
— Mais vous ne m’avez pas vraiment proposé de parler…
— Oh ! Ne vous en faites pas, murmura-t-il en lui retournant la main pour la caresser du pouce. Je pratique couramment toutes sortes de langages.
Margot résista à l’envie de s’écarter pour s’arracher à ce fourmillement étouffant de sensations nouvelles. Elle était en train de perdre le contrôle et ne savait pas comment gérer la tornade sensuelle qui avait éclaté en elle, aussi violente que les rafales qui sifflaient de l’autre côté de la fenêtre.
Fais preuve d’un peu de bon sens. Réfléchis !
Certes, ce qui se passait n’était pas très orthodoxe. Mais, d’un autre côté, elle s’était déjà demandé ce que cela ferait de se comporter comme les Islandaises, de faire preuve d’un détachement et d’une nonchalance qui ne lui ressemblaient pas du tout.
Jamais encore, Margot n’avait couché avec un inconnu. Elle n’était pas de ces filles que l’on séduit dans les bars et qui se laissent impressionner par des sourires charmeurs. Elle préférait passer son temps dans les bibliothèques et les salles de classe. Les hommes qui avaient tenu une place dans sa vie étaient des intellectuels et des universitaires, comme elle. Des hommes qui appréciaient moins le sexe que le plaisir d’une bonne conversation.
Aucun d’entre eux, jamais, n’avait su l’hypnotiser au point de lui faire oublier le monde autour d’elle.
Peut-être le moment était-il venu de comprendre enfin de quoi il était question quand les gens évoquaient l’abandon que procurait le sexe. Et pourrait-elle trouver meilleur professeur que le dieu du sexe islandais ?
— Si je le faisais, ce serait uniquement pour mes recherches, s’entendit-elle murmurer.
La bouche sensuelle de Thor se fendit d’un nouveau sourire, et son regard s’enflamma.
— Bien sûr…
— Ce serait juste une expérience sexuelle, rien de plus. Et uniquement tant que cette tempête durera.
— Si vous y tenez…
— Oui, j’y tiens.
Il la dévisageait d’une manière étrange, avec un mélange d’intensité et d’ardeur, comme s’il savait quelque chose qu’elle ignorait. Comme s’il la connaissait mieux qu’elle ne se connaissait elle-même. Margot eut soudain horreur de cette assurance et du désir qu’elle éveillait en elle.
— Et pas de baisers ! ajouta-t-elle.
Elle n’était pas sûre qu’il accepterait et d’ailleurs, en regardant sa bouche, elle se mit à se demander pourquoi elle avait posé cette condition. En fait, elle avait tout à coup une envie folle de grimper sur la table à quatre pattes pour aller plaquer les lèvres sur les siennes.
Thor sourit de plus belle.
— D’accord. Pas de baisers.
— Parfait ! répondit-elle d’une voix légère, comme s’ils étaient en train de parler de ses recherches en matière de sexualité, et non de ce qu’ils allaient bientôt faire ensemble. Je suis certaine qu’une partie de jambes en l’air avec le roi autoproclamé des fantasmes sera une bonne expérience.
Thor se leva lentement sans lui lâcher la main, et Margot se retrouva debout à son tour. La situation avait quelque chose d’insolite, pensa-t-elle un instant, mais le viking l’attira soudain à lui avec une telle brusquerie qu’elle faillit tomber dans ses bras.
Si c’était arrivé, elle ne se serait sans doute pas détachée de lui de sitôt…
— J’aime beaucoup ce genre d’expériences, lui glissa-t-il dans un murmure à la fois sensuel et autoritaire. Mais préparez-vous bien, professeur, parce qu’on ne fera pas ça qu’une seule fois.
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